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AYEZ PITIÉ

Richl < l ,-ît bonl-eur entre ses i ains caresse.

0 'a% ir <pii eb; pui heure est iine heure d'Vivresse,
vous uli tisezI ave i <les rayons to ls vos joirs,

I - v-os brilh its sailons qithatiiti '- espérai-e.
1-:nielinez-vous ivirer es lo gs ris de soitifrane

Qui s'élv-sent il- i nos-- taiihmirgs !
-Ent iiz-vois.ts l soir. quand rsiffle la rafale.Los s:n los(toufés, la plainte séplerale

li -u e ni iret n.e, n trti sue mbhîi-g.l îit, soi logis.
Avez-ous qilqefos. en st;mIt des sor&%s

flleurió, inutraint.,le froidlsur vos n ic e oé s

Qi-qisvieillards en chieveuix gris !
vz.v asa nn ;t sur nos paives titlAiiiims.

Nonihalaiii nt -e diib-- lansd dl lars nu-inifite-s,

vii. couvert de htillons. voiirir 1derrière vois
il enti it que' la faili rend furieux, stuie

li - v ,Z-\o s vil porter sa lèvre livide
Il[i lin êr'tv danus nos., out!

A viz-vousn 1onitel>lé sutr l- setil le vos portes
Pes feinun-s les piiis nus. piàles ommin die(ls inortes.

Tendant v-rs vols leurs brais bletis et déiharntés !
Avez-vous ren i-qu te tiilé sl>itt rî ia -tih.

En voulhant îétoutiYer à leur sein, suir leur bouiche.

l'es sang s e lits -eursnouvNi-liés !

vous avez enteindu les cris de ha misère.

vous avez va plolurer unl enfant, une mèrei.
Mais, daii. votre bonhieur. vots ii'avez pas coi mpris

Le, horusde lhfilti, F, l'aertinule (les irlinles
Du. totis es wlirs endioloris.

Car. liur votis, to s. l'hiver. ,'est la saison <lorée
Qii vint vtoits loodiglier, en iiiitr'sse adorée.
M ilh' óbholissernentIs. dans Nvos logis bien vlos;

( est l'pigl ne des h:ls -t dles fêtls splendides,
(est inltibaupet sans fin où vos lèvres avides

Boivent l'ai- iitsa>> iei- à longs tiots.

Et-enhnt <I ctiez vlts ti'àtre toijoiirs thinihoie-
Voils n lipolivez sinaoir.. plongés dans votre joie,

Coihlienil h pa'ivir- siitoiffre en oni réditt glaîé.
' est ailler l l t il n pari ni digen -e .i.-..

Pourte savoir. il fait--i triste expériene-

Par l'iin lîor in- i tvoir p siié !

Poirt . ai > ni inoiie t Ii je ir- l,'iitt ix dit i n nde.
12: inière partout -sti, hélas ! si lrofotne,.

y s.xsogent j - s des auises (dants iues Yeux.-...
Naguièrv 1lona viil l es ini'resvi n démiience.

P q - d'or,,itli-tlr p s

Trair r Mrtlle auxi un tvais lieuix !

Oh ! I je ilts v i onjure. évoittez inîa parole,
Réveillez-vousDs onnez. sans talrder, votre ohole !

A.\-i- ri-z ai> -e- rs 'de tant d i tit iés
lionnez à l'orpliii, à l'infirmiei - in front lèite :
.\ hI veIIve, u in i lilad, à 1 l innie inév-iinit inêeine;

l uai-nz à toi., à touis donnez'

lionei z ! F aites le tour l-s iiisères eaches !
Entriz ida s is l ,tiudi où uil-s t>-îfnu -s - ,ouichées

sur hidlix grahats souiiffrentd'uitt tal mortel.
Enfant,donn d eii ussi ! venii le inwh t giti t'l muse t

Oui. doili-z toitsa in iwe il- oe Suis refuse,
12or gie oir fra lære ¡ìla porte (I eiel

l'év. tN,

V' N P> E L E- R I N A G E

1EIi-AUX-COI)URES

CIlA 1)11'liT E ci-NQ lIÈMF
Ilt O oin-tii'. VAntse <le Butt îî>nint.--La P>ointe

du b 't i 'n has de1 1'slv- La Eo-l>b Pleu-
tu-s-. Nauifng- du Bui/i lut t <e la Rosa-

/ii/ 
T
ribut le 'reoît>i>:issan>- -C ôte de

:>>luîîînp pass iî- I<tîtlv i i.tî

- uîel st doi, -Ulrie, ce cri d'oiseaui
que iotus eni-ldoins là-bas ldu enté de( le a
Point> de Iochos?

-Vous coinaissîz ce gibier atissi bien

que moi, M. le ieuré.
lEoutez ! il vous dit lui-mme son nom :

Coulae ! coluve :corne :
- tî-lle espî-ce du gibier est-ce

- ''est ui oiseau qui ressemble aut
irot.nmais il n'-st as aussi gradil. Son

plumailge est jutre et clair sec. Une
fois phtllîî t, il 'iest pas lus gros que le
poing; :il est tout e ipattes et en coul.

- - Il pourTaitlole appliilurî all couac
-e ql'tun niomi Llntaiîîe lit de son

lumi-il:
i nt- aati n sais o

" L h-rn m lne piods velinnun-hées (d'un11loup-voit. '

-C'i-st p e' isiimîeit cela,M M. letcué.
T-in. 'i voici tun qul e les enfantts dui voi-

sillage ont t - il n'Y a pas longtelipI s. Ils

I ai Point de <> TPo>-hîs <ti-ui otus laissons
à ntre gaih-i-i tto-tepsl rn

<lit t s etS<t lh séjourt favor'i des -ouîaes. (e
lbois rîtiuntisstit jotur <'t nutit de< leurs cris

dles;aales . 'ornei( ! on c ouae ! si
b ieni qu'on i fini ipar l'appelir la (Cotaer-ie.
Il n'y a paîs enc>orei ieîn îles annes, ces
gibliers veii enlult y c otieri patr légions. Le~s
ietitants alIlai>ent par handels 1>-s dón >icher- et
ils înptrii enit lu-s pietits pargrandues br-o-

ihlteis. Atu soi-tir duî nîid, ils sonat gi-as à
findlre avi'c l'onale: on les faisait accomn-

lu-t-r -t î-tîire ent pôtes :les pâttés de

cotnies lutaint le reóal <les enfantts, mattis il
flllailito numger îela i-n cachetlte, i-air mai-

hora >> t\ [qti étaientî dléiiouverts :on

1<-tr i.itu i ci méepris: Ningurs de

couacs :C'est la plus grande insulte qu'on

puisse adresser à (quelqu'un.
J'avoue qu'il taut avoir du c<iir comme

les enfants, ou etrle affanm commue un
goiland, pour se rgaler avec des ptes de
couacs. (a vous a la citor louguîe comme
le la ftlasse. Et pourtant il n'y a pas

bIeaIucoup de monde dans l'île qui puisse
se vanter de n'en avoir pas goûté au moins
une fois dans sa vie.

-La chasse devait être abondante ici
dans le temps passé.

A qui le dites-vous, M. le curé ? Nous
allons découvrir dans l'instant les battures
du bout d'en bas. EI bien : je puis vous
l'assurer, le printemps et l'autoninne, toutes
ces greves se couvraient de gibiers, grands
et petits, depuis les canards et l>s oies sau-
vages jusqu'aulx pilevi s et aux allouettes.
Il y avait mmi dlu loti-marn t; les
voyait se cha u!i-r au -oleiil sur les R oches
Per dites.

I)elTiIre clla;uii gallio,. il y y ivait u
chtasseur. ci'ouji ile ilusi- n'ttnt-laitrailis luitîe v le hoitvent Vous vovîz (l'icisataisoliii occuput

pas l'autr-. Il V aurtattit de quoi faire une oit l'appoiat de-la tîarée ? C'estîtl s ît e t i autsoIeilh stli-êt-
batture avec tout le ploi( qui a été tiré je sui capable le vous due. (lit
ici. On peut quasiment dire ut e les (lette carcassî-de niie qu'on ioit là- -M. l- c. si je vous inte-
enfants venaient au tmonde un fusil à la bas, àtmoitié ensablée str le bordldh-la. iouipt, lit Iric Botîciard îîmais François
mîain. La chasse devenait unie passion, et gi-elte i-i-lî- < que cittc partie le File Ti- lav nous attend. Il nitipardon-
c'étaiti nmalheur, uii perte de temps ; i-a a été le théâtre île plusieurs iaut'iines. p
faisait négliger les terres. Mais aujour-1Tirois itavirps, entre- utues, Sont tenuslisansitoater'ltî i'ot(. (>iiiîIlnots
d'hui, tout cela a bien changé, le gibier 'échoter iiis le ittinilte-ps, l'untdats l'avons iiîtté, ciati. Stî'ointe île
est devenu rare et le goût de la M cass a lAnse deil'Atte, P'u à la Mairie-et ltte, il iî'a <it à liille tp'tl couîpt

iîiîîtiîttî.lh'triosîièmedants l'Anse île Bîattetîint. strî itous, et qu'il lin,oufriratit tneîW oi-
Il - (e Sfunîte journée îî'éîîîoi et (le tioui-e- citée à naotre passatge.

tnietanîs Illîe qute celle dlu 27 nota'tîiuî'- -Ah c'î-st dîtlérent, tîîîîî chaer Vlric.
Penidant qutte nous devisons ainsi, la route 1831.Ja plupart ulabitans étuitit Il ftut arrtteralors. Promesse oblige.

s'allonge derrière nous. Nous Voici rendus us l its ces tet avaient les Montons.
Slut côte t qui relié le chemiln de la falaise v-tx atttchés suîî lsO île l'AtteteîO, o is qui nous ai- n chi l- s

à celui de la grève. Désornais, nouls iae se passait une sc-nede danger (lui attrait la maison, nous avons li preuve que
1Fran-

quittemons plus guère le bord de l'eau jus- pu coûter la vie à utagrandlnonbre d'in- çois Trettblay S'att-adait à nots reeoir.
qu'au teie de notre pèlerinage. Notre fortunés. Satteiest nise-il nous a fait réparer
voiture roule sur un beau sable fin, ou sur ]L'hiver avait été précoce cette muée-là:uneocollatioui tots paîtd'attaat plus
tun gravois di'un ton gris-perie sur lequel la uès laii-noîemîbre, le fleuve clariait déjà à propos qte la faigni'deL- voitiui, le

lane ta laissé sot emptrinte en légères îes champs îe glaçons. Un brick atglais, granî air nous ont oui-at l'tppétit.'
ondulations. la Rosaliu>l, coatandée Par le capitaine Le menu cle ce goûté ist foit simple

Lt sièie a changé tun peu d'ospct : le, était parti(le é avecuneriche ux jattes île lait couvert d'une' eêtie
nous pouvons mieux juger de la hauteurcargason pour l'Angleterre. lanslatia- ipaisse, ui (Ilmllagi î ts le
ius îtixdel'île.L'AnsîeîleItte-Verse<leaiit-oehql e s t <lus ue ol ,in oueillele

jesuscaabedev usi n uetu fasdasP

mtonit, (leî'uît laquellemnotîs venots de banquise de glace et entraîné par les cou- su' 011à- lé-ailî, etiquelîues t u-, u e
passer-, a été téitoind'une scèneîlenauufratgo rants qui vinrent le jeter dans l'Anse deassiett. Oitotte ici ingot tis cornîts
<lotnt je'îvouîs gntretiend-ai lorsque ntous l'Attente. rL'équipage s'y trouvait exlos de sucre(Ili pays. Setait-ini, co-iup-

ser~ot-nsen îe(le l'Alise (le l' ta é hr. aux plus giands dangers, sil'on nefrait tion gIesf.ataçais lingotgs Oit apelle oraga
Traver-sonas le Buaissiauî,otîge, lii prend en toute hâte à so Secours. on longnetsauvvge uni-uessèce îl en

soli î0t1idi'liti coutletr(llu lit qu'il s'est C'était une belle occasion tpr l gens écorce de-bouleauit ordiaiemnt
ciitisé <das unte couchai'de'tufroussâtire.îleIl'île île lttontrer lur àumnité airie n e corbeillaitpain.

Nons totîchtotns à l'eXtriitté orientale île furent pas au-essou s de lBnt, réputtin . Penau aols savottots uîmîîîttssse
luipoitnterocailleuse Grce à louas courageux efforts et à cex îe ce luitagiicî it Succulettque uoma

qui'e-llerojt- dans le fleuive luisse oir ses île leur uré, M. Asselin, qui s'était misràtient 1<s troupeatx qui lioutent les htôtu-
ossemena-its amrides à traveris lt-s taillis d'épi- leur tête-, les nautragé's et lui cairgaisona de ragesîd'auitotmneaprèahîs lit couple hs lois,
ntii-s tsit d'arbustes qui l'ombragent. leur avir dpurent être sauvés sans acci- l conversutionlacanguit s

Lecein(lquenotisvomns coupe cette ulent. Tatetéasysistutitecaudsî'uA,.
lanmgueîei-te-re i-t contournéi'Li batse îles r~o- Touas les maarinas, capitaine, officiers et -Les anciens,;île i-os I;tuhi-seý qui i>'-
-'s quîi for-metint les eontî--toîts<lai v.e.s atelots, haiverèent dans l'île.r Is furaient aient visiter l'îlî-n'auraient pusisutis-

Nois nee,'franchirons pas ]ial imiite etrte isîersé's idans les mnaisotts et traités av'îe fait-s aouir si pe't, taus idit-il, Vuî s'exi'isat
lit c ituNordîet lua côteîuuudl de l'île, un soin et une bonagêtetéahontdils ne liner- îe soti moîeste repas.ILsavaiettua
Sas aller nouas asseoir ian instant, silotiladivntlas le souvenir. autre apcetittaune cetuxn à'au:jourdhti.Les

cotutumîte (le tous its promeneur-s, s.r le Si jinais vou s passez par l'arcaevêchtéconstitutionsjilà-nos jouîsmiehVlts
bord île lat Roche Pleuireuise (uni se cache île Quéhec, Vouas pourrez voir le beau té- celles d'autrefois, Il y ai-ait luhs (le- tii-

i eii-nt Souas ha fouillée. Elle est îoigalage de reconnaissance que le capi- sre, tais aussi plis îe calacité.(-u ne
assiseaut piedîle l'escarpeent dont le taineo tai-st ropriétaires île ce brick firent sait plis ce que c'est qte travtiller-et nan-

-veisi-st festonnéîlemouîsse,île courants paivenir au curé, M. Asselin, et que celi- ger.
it de liates émailées le iolettdes îles bois ci a légué. Sur ute ntaegniique aiguière Tetae souviens 'a i t duns mot
i-t de petites baiesd'tunrouige écarlate que rgenut, qui ssrt habituellement à la table joune temtps legi anus festitnsia tculepus
l'oitnoîtmmé t- tou]Ladesltrchevéque, on lit l'inscriptioasuii-exassé. ,a u some à le croire à l'heure

Ro-t-PleutreuISi- est otîIuî-uîgéc l'îtm-touffe- vanîtec:qu'il est. Imtaginiez trente 0oula îa-ite
dl'arbre-s lont les éàcoi-ces iitiis it rËIti'r DE RESPECT ET DE RECOiNNAISSANCE gi-os mangeuzs autour saum jtble. u it'-

aromttuatiques répandnttdas l'iatmaosphéOFFrT ai-ait pis grne cé rdi:on tmais ce qu'o

I îl'ônerait pasfsi jesvous'îlalaitiitoassesîditant

d'ce pafus uillat])itrtpre. tA LIES PB<PIIÉ-rA IRti ET ASi rE w a- avait étattoffiert île grandîlcwiuit' chacuntît
Leutri's seteu-trs aluen3traîltes, îDî'es uttîx S'çuassevui ontîe il pouvtit. Lu cutsis

-s stîita-s île nu-i i-t maix éiluttît- sALDEoI'aî t I'Eaon uitats, comn(,ati,- us l lintes.
t ioîas iol'ýsiîsi-rcsreini-ssit lt-s:T.tOUIS'e chique ôt'é d it l'ttiale uit comilts

noîsd'tnauir foi-t ifianti-t Iiciiix.iA a i I lsqui surpouts, ient i- oocrisri-viint ule
leO Silencei-t le culineidi'îCett eSoltudepuar- DE ISLE-Au-OUES, siége. C à et là qui-hiq[tii-schcthoisoiterin

lau-hi-- iV'ssanuu îotoî' <l-s issîi les-PO--AAhI coi ! este dtsfenvies ser ai t
crun.,;lÀsiuts, le' souffîlde lutibirise i pro- lPAIR SONEXEMPLE ENi A SES PAROiSiIENS eilefut attotrd <Liot i' aieontui-

du 'li ittn sifliittlotit pitictliiî, lors- ÀAAI DER à A S'tEiiLE VissEtt' ET SA gées quielquies assiettes de îaloinbit de <>-
q1 uelle, passe- à tramîeîs les brmaches îles iAlIS(N JETÉS PAR LES (CE SURset i-rDr osse uisce (unitait raicheisuil vdne

siipimas,<his iléésetlis 'pîittcs, ]laElavait pon tout le monade, ce qiuFran-
fr-aîcheur-de' l'atmosphère,<iéntéiuttET POUREpns souebt. Les rares fouchettesvoýttieit
ciel, toutt provoue utreposetiàlarêverie. MERBONrÉENVERS LEMNs'le r -es pouries infosa firs.

Vit quîart d'haeurei'e Xntreitietn oiti de-iniéditua- PFNDANT LEUR SÉJOUR SUR O'SL.(ani-eî-ovait pns île couiteatux star i
lio our sttlaRhet Pleuareuse ée iioloî- Les équipages îles detîx nut'sni-irus tale. chatqe conviveotait an pda n us

taire t la pensée îles (île la tm-i-i qui étau-nt venutîs s'échouerluàlaPtaI-mmtîtnogaino île lctigruttul,]e à sa ciiture.
atîx choses<luiti-il,îles céat-es attCm(éu'- rie, l'auîtne, le Jo Bu foot,(laitsl'Anse Le coutaou otle poche était l'inst uaent i -

ttur. Itinmim ît, hlitu-ni-i-iet les (ux, de Bttteniont, hiv-ernèrient égaîient dans mispenudble île osûtéèes, ils ne s'implep:

paiss, un ain d ména e nistae

Si admaiîaialî-s à ccat--lrr d'ici, racontent Ilae-iux-Cuhes. Ils n'eutai ds moins iaient jamais. La Lnuie lutge lle deux
lmt dvant otaule inovisileî ao dlibeuté à Se luer que les murins ceélt ?ualtwloigtsaiit étfu iépale'forgeron

dlet ie to(use t-ret i sl'aosiit iSit-litVisinage. 1e îaataîîî-lohitet u'-
sn niomag. deacou cotait Pue're diu propisét'aire li

Lus houchie Pàextri- tee deid'oit [tii(iSt sane, ledeapitaineritolaens, dueaB>4ki<t, ittMaae, ui l'avait tra-aillé Melonaontgoût et-

venu ce nom mélancolique ? Il est bien fit don à la fabrique (ie la paroisse d'une
certain qu'elle n'a jamais versé d'autres somme (le deux cents

pleurs que ceux le la pluie ou les larmes
de la rosée.

D'aucuns disent que cette appellation 'Toute cittc côte, depuis l'Aiise <e l'At-
lui vient d'une source d'eau vive qu'on tentet eniions ie-la Poittidls
voit sourdre, en certains temps de l'année, Sapins, s'appelle la lBiliîie,,lxi-
à quelques pieds plus haut. En pleurant mît-il, i'ie baleine ([tiianti-i-ois, aurait
à travers la mousse, cette source arrose les étét v orte sur la plage. Ce fait
lancs le la roche île ses larmes de crvstal. n'est pas du tout improbable, car-il v a
On aura pris l'humidité dont elle se couvre vingt-qtatre oingt-citais, un île c-s

pour une transudation de la pierre elle- inormes cetacés lut poursuivi itîsilie dans
mênme ; ce qui lui a valu le nom poétique ces parages parun ntîvîrî'balciiir. (ette
île Roche Pleureuse. baleine, qui appttnait à uni-espèce que

IM les Anglatis aliii'lent Ams ft, ut tuée- et
dé-pecée atîx de,-os 1<sîle de <- kamou-

-Dites donc, iUlric, comment s'appel- raskA uneili-îidetmieux all-ret la
lent les deux petites anses que nous allons voit Elle mesuait,uiii. soixantelix
laisser à not- gauche en remontant par le ou quatt--vingts pieis île lînguîu-.
sud ? Silii-s-nili n'étttit pas aussi

-La première s'appelle l'Anse des nous poi-t'ioîts ariitet-en passant citez notre
Grantles Mares : oi nomme l'autre 1'An ami,-n Truiiîlayluîieiiii-est

rit, nuise lure i veu Toute ettecteeuis l' ansede l't-e


